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POLITIQUE, ADMINISTRATION 
ET UNION DES VALDOTAINS 

DU RAPPORT DE M. TAMONE 

A L'ASSEMBLEE DE L'U.V. 

Mes chers amis, 

permettez-moi de commencer ainsi \(' 
rapport que je dois présenter aujourd'hui 
à l'Assemblée Générale de l'Union Val­
dôtaine, sur mandat du Comité Exécu­
tif et en l'absence du président du Gou­
vernement régional, Mario Andrione, et 
de l'assesseur Fosson qui participent, au 
nom de la Vallée d'Aoste, à une rencon­
tre des régions européennes à Münich. 

Ce rapport sera nécessairement long 
car il abordera de nombreux sujets: peut­
être y remarquerez-vous des répétitions 
et des lieux communs - et je vous prie 
de m'en excuser - mais il m'a paru essen­
tiel d'offrir à tous un point de départ 
pour un débat franc et complet. 

Je diviserai ma relation en quatre par­
ties interdépendantes: 
1) La question politique et administrati­

ve; 
2) La question politique; 
3) Le mouvement (conçu comme Union 

Valdôtaine) ; 
1) Le problème de la réunification des 

mouvements régionalistes. 

LA QUESTION POLITIQUE 

ET ADM 11\ ISTRA TIVE 

La nécessité que les mouvements ré­
gionalistes reprennent en main les rênes 
du pouvoir politique et administratif de 
la Région était l'un des éléments les 
plus intéressants du moment politique 
qui s'était instauré après les élections 
de juin 1973. Ceci n'avait pu être con­
crétisé tout de suite après les élections; 
toutefois on éprouvait le besoin de chan­
ger quelque chose dans la conduite po­
litique de notre Région: il fallait «re­
proportionner» les démocrates-populai­
res, qui avaient l'hégémonie de la poli­
t ioue valdôtaine, tout en ne représen­
L,lIit que vingt pOlir ('ent de l'électoral. 

Mais on sentait également l'exigen­
"e de revenir aux choses concrèt(' :>, à la 
bonne administration après tant de pa­
labres si peu constructives pour notre 
pays. 

A la suite de la crise d'octobre 1974, 
dont les D.P. croyaient triompher une 
fois de plus en gardant leurs alliés sur 
une position de dépendance totale, un 
nouveau gouvernement se formait grâce 
à l'attitude des Mouvements régionalis­
tes, enfin conscients de la nécessité de 
se retrouver, grâce à l'apport du PSI et 
de la DC et à celui de Messieurs Jorrioz 
et Manganone: c'était la Junte de transi­
tion présidée par Mario Andrione. Ce 
nouveau gouvernement connut une exi­
stence pénible: d'abord la grave maladie 
qui avait frappé notre ami inoubliable 
Cyrille Blanc et qui l'emporta en juin 
'75, puis le décès de l'assesseur De Vita. 

Mais la volonté exprimée par les dif­
férents partis et mouvements qui, en dé­
cembre '74, s'étaient opposés à un cer­
tain type de gouvernement dans la Ré ­
gion, portait à la formation, en octobre 
'75, d'une junte «organique», avec l'ap­
pui extérieur de la Démocratie Chrétien­
ne. La collaboration des trois forces, ré­
gionalistes, socialistes et démocrates­
chrétiennes, représente une synthèse va­
lable des exigences et des capacités de 
gouverner exprimées par nos popula­
tions. 

Les inscrits à notre mouvement nous 
reprochent assez souvent le manque 
d'informations sur la vie de l'Admini­
stration régionale. Je reviendrai sur ce 
point plus tard. Je vais tâcher, mainte­
nant, de vous illustrer le plus briève­
ment possible les problèmes sur lesquels 
-la Junte Andrioile s'est penchée et ses 
réalisations. 

Au tout début de son mandat , l'exé­
cutif a . dû affronter le problème pres­
sant de la loi 386 avec le passage des 
fonctions de l'Etat aux Régions dans le 
domaine des hôpitaux. Les D.P. avai ent 

jusqu'alors ajourné la question, tandis 
que la nouvelle junte, en s'imposant un 
travail harassant, mit au point, dans l'es­
pace de quelques jours, trois lois visant 
à coordonner l'organisation d~ tout le 
secteur hospitalier. 

On adopta ensuite, malgré l'obstruc­
tionnisme des D.P., la loi sur le réfé­
rendum populaire, qui à mon avis, est 
un témoignage concret du principe de 
participation populaire sur lequel est 
fondée la coalition actuelle. 

Une autre loi importante qui concer­
ne tout particulièrement les gens de la 
montagne est celle sur l'organisation des 

guide1> et des porteurs. 
D'autre part~ nous sommes la pre­

mière et la seule région d'Italie qui ait 
adopté les normes d'application des di­
rectives de la Communauté économique 
européenne pour la réforme de l'agri­
culture, ce qui offre à nos paysans la 
possibilité de bénéficier des avantages fi­
nanciers sur les fonds prévus à cet effet 
par la CEE. 

La loi sur les hauteurs minima des ha­
bitations a voulu corriger les graves ini­
quités qu'aurait créé l'application de la 
loi nationale. 

Une autre importante mesure législa­
tive concerne l'obligation, pour toutes · 
les Communes de la Vallée, d'adopter 
leur propre plan régulateur: c'est là un . 
point ferme dans le problème délicat ' 1 

de l'urbanisme. 
Passons maintenant à d'autres réali­

sations concrètes. 
La décision de lancer un appel d'of­

fres avec concours pour la construction 
du premier incinérateur, problème que 
DP et PCI avaient traîné en longueur 
pendant des années, en jonglant avec les 
solutions les plus variées, sans résoudre 
quoi que ce soit. L'adjudication devrait 
avoir lieu ces jours-ci. Ainsi, la question .' 
de l'élimination des ordures ménagères , 
devrait enfin être résolue pour les com-

(Suite page 2) 
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P01ITIOOE ET ADMINISTRAllON 
(Suite de la pagel) 

munautés de montagne 1, 2, 3 et 4 . 
On avait également beaucoup parlé, 

dans la période communistes-DP, du 
problème de l'école moyenne de la Bas­
se Vallée: nous avons, là aussi, trouvé u­
ne solution; les travaux d'aménagement 
de l'édifice vont bon train et l'école 
moyenne supérieure de Pont-Saint-Mar­
tin sera bientôt une réalité. 

D'autre part, on a passé un marché 
public (renvoyé depuis 1972 par les 
D.P. et le P.C.I.) pour la construction 
d'une piscine couverte à Aoste, indis­
pensable, à notre avis, non seulement 
pour le sport mais aussi pour la réédu-' 
cation de~ handicapés physiques. 

Dans le domaine industriel, on a mis 
en , action avec la souplesse requise le 
mécanisme des fonds de roulement et 
on s'est soucié de trouver d'autres in­
dustries susceptibles d'êtrE: implantées 
en Vallée d'Aoste. Un premier pas con­
cret concerne la convention avec la So­
ciété Mazzucchelli pour la construction 
d'un établissement à Gignod (il s'agit 
d'une usine de skis) qui pourra em­
ployer en 1980 environ 200 personnes. 
Ce choix, à notre avis, est extrèmement 
valable, d'abord parce que ce type d'u­
sine s'encadre très bien dans le con- ' 
texte régional et ensuite parce que la 
localisation de cet établissement à Gi­
gnod nous permet de concrétiser un ob­
jectif de notre action de régionalistes: 
installer de petites industries dans les 
zones habitées et non vice-versa. 

Une autre action importante de la ma­
jorité actuelle a été la réquisition de 
l'établissement APPEL d'Arnad, qui a 
permis aux travailleurs de cette usine de 
continuer la production, sans céder au 
chantage du patron qui voulait souti­
rer de l'argent à la Région sans offrir 
des garanties de continuité du travail. 

Toujours dans le domaine de l'emploi, 
je rappelle les démarches entreprises par 
la Junte auprès du Gouvernement cen­
tral et de l'EGAM pour résoudre le pro­
-blème de la Nationale Cogne, en ce qui 
concerne les mines et les autres établis­
sements appartenant à la dite Société. 
Sur cette affaire extrèmement délicate, 
il y a eu un amalgame de toutes les for­
ces sociales qui a porté à la grande ma­
nifestation populaire organisée par l'exé­
cutif en accord avec les associations syn­
dicales, le 14 n9vembre dernier à Aoste. 

Quant à la défense du territoire, l'ac­
tion en~reprise par le Gouvernement ré­
gionaliste concerne en premier lieu la 
zone «Les Ors» de La Salle où on a blo­
qué la spéculation en cours, le renvoi 
d'un certain nombre de plans régula­
teurs (15) avec les observations qui 
s'imposent: Et nous touchons ici le pro­
iJl p.me particulièrement délicat de Cour-=.. 

mayeur: cette question revêt certes une 
grande importance pour nous, mais elk 

doit être affrontée avec courage dans une 
perspective qui ne s'arrête pas au pré­
sent, mais qui se penche sur l'avenir. Et 
les décisions à cet égard doivent tenir 
compte non seulement des petits inté­
rêts d'aujourd'hui, mais aussi des éven­
tuelles pertes irrémédiables et irrécupé­
rables du lendemain. 

La présentation au Conseil du «plan 
d'urbanisme» est en quelque sorte la 
préface du plan régulateur régional qui 
devra être adopté dans les plus courts 
délais. 

Dans le domaine de l'école, notons 
un progrès important: le décret délégué 
qui ratifie le passage à la Région des 
compétences en matière de personnel 
scolaire et qui donne cours à un proces-' 
sus d'autonomie plus vaste dans ce sec­
teur fondamental pour la formation de 
nos citoyens de demain. 

Je cite 'd'autre part une décision ex­
trèmeinent importante adoptée par la 
Junte régionale sur proposition de l'as­
sesseur Viglino: il s'agit de l'enseigne­
ment de la langue française dans les é­
coles maternelles pendant une moitié 
de la journée, l'autre moitié étant con­
sacrée à l'italien. J'ajoute que nous sou­
haitons vivement - et nous nous efforce­
rons ùe l'obtenir - que cette mesure puis­
se également être étendue à toutes les 
autres écoles. 

Un autre problème affronté par les 
membres de l'exécutif concerne le pas­
sage des fonctions de l'Etat à la Région: 
si l'on arrive à arracher au Gouverne­
ment central, même au prix de dures 
batailles, un décret favorable dans ce 
sens, on aurait fait un pas considérable 
vers une autonomie plus réelle. 

J'ai certainement dû négliger pas mal 
de problèmes, car en quinze mois la Jun­
te en a affronté un grand nombre. J'es­
père toutefois avoir prouvé que ce Gou­
vernement a oeuvré et oeuvre concrète­
ment dans l'intérêt du pays sans s'aban­
donner à des prises de positions oiseu­
ses et à des slogans du genre «empoi­
gnons les problèmes pour les résoudre» 
de marque D.P., slogan purement velléi­
taire, puisqu'ils n'avaient réalisé en Val­
lée d'Aoste qu'un tas de paroles et de 
programmes trop souvent irréalisables. 

Je voudrais maintenant jeter un coup 
d'oeil sur l'activité de ces jours-ci. Tout 
d'abord l'adoption de la loi sur le bud­
get 1976 qui s'équilibre sur le chiffre 
de 78 milliards et demi. Du côté de l'op­
position, les critiques ont été virulentes: 
pourtant nous estimons qu'il s'agit d'un 
document tout à fait valable puisqu'il 
touche dans les différents secteurs les 
aspects les plus cuisants et les plus ur­
gents de la vie de notre Région. 

Mesures dans le domaine sanitaire, 
de l'école, des infrastructures (ici nous a­
vons deux interventions courageuses 
pour Champorcher et Saint-Nicolas); 

trois milliards pour les fonds de roule­
ment; mesures considérables en agricul­
ture; financement d'infrastructures tou­
ristiques et sportives; crédits importants 
dans le secteur du logement dans une 
optique qui prévoit l'utilisation de l'é­
norme patrimoine des «vieilles» mai­
sons. 

n faut également considérer avec 
beaucoup d'intérêt l'inscription d'un 
crédit de un milliard destiné à être ré­
parti entre les Communes. Ce choix est 
une autre preuve de courage et de clair­
voyance de cet exécutif: depuis 1973 
l'Association des Syndics de la Vallée 
d'Aoste avait demandé la répartition 
d'un fonds. Comme d'habitudf' , les D.P. 
avaient fait beaucoup de promesses, 
mais ce n'est qu'aujourd'hui qu'on est 
arrivé aux faits tangibles. ~ 

Je ne voudrais pas m'attarder davan­
tage sur le budget: j'espère vous avoir 
exposé assez exactement la voie sur la 
quelle la Junte actuelle s'est engagée, 
c'est-à-dire la voie des choses réalisa­
bles en compatibilité avec les ressour­
ces dont nous disposons. 

Enfin, il me paraît nécessaire de con­
clure cette partie de mon rapport en je­
tant un regard sur l'avenir de ce Gou­
vernement qui sera appelé à résoudre 
des situations et des problèmes tou­
jours plus délicats: il suffit de penser à 
la crise qui accable l'Italie et qui ne nous 
a pas épargnés. Je crois, cependant, que 
ce Gouvernement saura se doter des 
structures nécessaires (telle la planifica­
tion) et qu'il s'efforcera - c'est là d'ail­
leurs l'engagement d~ toute l'Union 
Valdôtaine - de répondre aux exigences 
des populations de notre Vallée cl' Aoste. 

LA QUESTION POLITIQUE 

Je ne voudrais pas que cet exposé -
nécessairement long et probablement in­
complet - sur la vie administrative dela 
Région, déplace le centre de gravité du 
débat de l'Assemblée Générale qui doit 
être essentiellement axé sur les aspects 
politiques, sur la ligne politique de no­
tre mouvement. 

Il est certain que dans l'action admi­
nistrative se révèlent l'activité, la capa­
cité, la présc.nce ,ù 'un mouvement ou 
d'un parti politique. Pourtant, si notre 
activité d evait se limiter, se borner à ce­
ci, ce serait la fin de l'Union Valdôtaine. 

Je crois fermement que notre mou­
vement doit aspirer à des fins plus éle­
vées, plus nobles: par exemple, faire re­
découvrir à un peuple ses caractéristi­
ques, son particularisme, se" capacités 
de se gouverner par lui-mi-me. 
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l AH E UNI FIC A , ION 
Or ceci est parfois négligé, oublié par 

la routine de la vie quotidienne, et 
pourtant toutes nos actions, même les 
plus inconscientes, devraient toujours 
tendre à ce but. Une des plus grandes 
batailles administratives gagnées ave( ' 
le Gouvernement italien, la réception 
des émissions télévisées francophones 
qui est déjà une réalité pour une grande 
partie du territoire valdôtain, est là 
pour nous prouver que les moyens d'af­
fronter l'Etat-Nation existent. Il s'agit 
aussi de savoir s'en servir, il s'agit aussi 
de savoir les créer, grâce à un effort i'i­
magination ,et d'intelligence, afin de réa­
liser un jour notre rêve: la création d'u­
ne Europe de peuples, j'oserais même 
dire d'un . Monde de peuples. C'est là le 
seul idéal possible pour sauver notre pla­
nète du désastre où l'on conduite les 
deux théories dominantes du capitalisme 
et du marxisme. 

Je dirais donc que notr~ Mouvement 
a le devoir de lutter aujourd'hui pour 
la création d'une Fédération de peuples 
européens dans laquelle chaque voix, 
même la plus petite et la plus faible, 
doit être écoutée. 

Cet objectif n'est certainement pas 
facile à atteindre, mais si nous savons 
nous mettre en rapport avec tOlites les 

l n p!pn/PIp/p/p/PIP/p/p/PIpmpmp/PIpIP/'h t t'r i Fi 

NOUVEAU CONSEIL DE DIRECTION 

DU COMITE DES TRADITIONS 

VALDOTAINES 

A' la su ite de la dernière assemblée généra­
le le nouveau Conseil de Direction du C. T.V. 
a procédé à l'élection du Bureau pour la pé· 
riode 1976 - 1978. Il est ainsi composé: 
Président d'honneur - promoteur: Paul Contoz, 
Président: Adolphe Clos; • 

Vice·Présidents: Pierre Vietti et Raymond Vau· 
therin; 
Secrétaire: Joseph Rivolin; 
Secrétaire-adjoint: Robert Saluard; 
Trésorier: Justin Gerbelle; 
Trésorier· adjoint: Lou is Bionaz; 
Conseillers: Aimé Chenal, Armandine Jérusel, 
Louis Vuillermoz, Arlette Réal, René Willien, 
Alexis Bétemps, Henri Armand, Pierre .Gros· 
jacques, Guy Grimod. 

Les présidents des différentes commissions 
sont les su ivants: 
Ethnie: Aimé Chenal; 

Traditions religieuses: Ch. Joseph Vaudan; 
Littérature: Joseph·César Perrin; 
Patois: René Willien; 
Artisanat et Traditions Populaires: Robert 
Berton; 
Cuisine: Armandine Jérusel; 
Presse: Robert Salua rd; 
Architecture et Protection du Paysage: Charles 
Lyabel; 
Folklore: Marius Certan; 
Musique et Chant: Ch. Jean Domaine;. 
Sports: Elviro Bionaz. 

minorités qui, à l'heure actuelle, en 
Europe, font entendre leur voix, la ba­
taille ·n'est nullement compromise. 

Mais parlons maintenant de notre 
Mouvement, de la position qu'il doit as­
sumer, des fonctions qu'il doit exercer, 
des moyens qu'il doit mettre en oeuvre, 
des hommes qui doivent y travailler. 

Nous sommes tous parfaitement con­
scients, je crois, que pour mener à bien 
une action quelconque parmi celles que 
je viens de citer, il faut, à la base, un 
mouvement fort, organisé, fonctionnel, 
Or, ce mouvement, il faut bien le dire, 
n'existe pas. Il existe toute une série d'é­
lans spontanés et valables qui ne de­
vront jamais faiblir, mais il manque - et 
nous ne pouvons incriminer personne -
il manque, je disais, une organisation su­
sceptible d'assurer la prés-ence de notre 
idée dans tous les secteurs où s'exerce 
l'activité d'un parti ou d'un mouvement 
politique. 

Nous avons réalisé plusieurs choses 
valables au cours de ces dernières an­
nées: l'extinction des dettes, l'anlénage­
ment du Siège central, l'achat (bientôt 
défini), en collaboration avec les autre; 
mouvements, de l'immeuble où sera ins­
tallé le nouveau siège du Mouvement, 
l'activité fructueuse de l'imprimerie, le 
bon niveau atteint par les inscriptions, 
le nombre toujours croissant de réunions 
tant à l'échelon de formation (sur le 

. fédéralisme et pour les administrateurs 
municipaux) qu'à l'échelon de section . 

Ceci dit, je pense pouvoir affirmer 
qu'il est nécessaire d'exiger beaucoup 
plus de notre Mouvement, dans chaque 
secteur d'activité, et notamment dans 
celui de la «proposition politique» où, 
malheureusement, nous avons toujours 
été absents comme Mouvement. 

Or, tout ceci pourra être concrétisé 
lorsque les Mouvements régionalistes se­
ront enfin réunifiés. 

Sur ce dernier point, je serai très bref 
pour laisser plus de place au débat. Je 
voudrais simplement poser quelque.­
questions auxqueiles, à mon avis, il n' y 
a qu'une seule réponse. 

A quoi bon garder trois mouvements 
qui expriment la même ligne politique, 
qui revendiquent les mêmes droits, qui 
ont la même optique sur les problèmes 
généraux ethniques et linguistiques de 
notre Région? 

Notre force sera-t-elle accrue, comme 
poids politique, par la réunification? 

Je pense que tous les Valdôtains, je 
dis bien tous, même ceux qui pourront 
être agacés par ces idéaux de réconcilia­
tion, eh bien, tous les Valdôtains, je ré­
pète, diront dans le plus profond de 
leur coeur: il était temps! 

A ces simples questions, une réponse 
tout aussi simple: oui à la réunification, 

conscients comme nous le sommes de 
suivre la seule voie dont l'issue est l'af­
firmation réelle de nos droits. 

Je suis certains que notre réponse se­
ra dans ce sens, car je crois fermement 
que c'est là le dernier train qui peut 
sauver notre peuple et nous ne devons 
absolument pas le manquer. 

Ce n'est qu'ainsi que nous nous re­
trouverons plus forts et plus convaincus 
que jamais, tous unis sous les drapeaux 
glorieux de l'Union Valdôtaine qui flot­
teront enfin à l'enseigne de l'unité, de 
l'harmonie et d'un avenir lumineux: 
celui de la redécouverte de nos valeurs 
de nation valdôtaine pour situer notre 

. peuple dans un contexte d'Europe fédé­
rée, le seul véritable espoir qui doit nous 1 

animer. 
·~~~·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~f~~~ 

SECTION D'AVISE 

DECES - Nous apprenons avec retard le dél'i:, 
de M. Lino Usel , âgé de 44 ans. 

Nos condoléances émues à ses soeurs et à 
!'On frère Edouard, vice-président de la section 
U.V. d ' Avise. 

AOSTE 

\IAISSANCE - Un deuxième enfant est venu 
réjouir le foyer de notre ami Antoine Dégioz 
et de son épouse Lilia Villeneuve. 

Nos compliments aux parents et nos sou­
haits dl' prospérité :1 la petite Sylvie .. et à 
'tlll aîné Didier. 

ELECTIONS ANTICIPE rs 
A la suite de la dissolution du Parlement, 

de nouvelles élections pour la Chambre et le 
Sénat auront lieu le 20 juin. 

Le Comité Central de l'Union Valdôtaine 
et l'Assemblée Générale ont été convoqués 
respectivement pour le 8 et le 9 Mai . 

ACADEMIE FLORIMONT ANE 

CONCOURS DE POESIE 

l'Académie Florimontane organise en 1976 
une nouvelle session de son Concours de poé­
sie soutenu par la fondation ANDREVETAN-
LAYDERNIER. " 

Le premier prix est doté d'une somme de 
800 Francs français . 

Les mentions «très honorable» et «hono­
rable" sont accompagnées d'une médaille de 
bronze gravée au nom du lauréat. 

Les candidats qui auront mérité un prix 
ou une mention recevront un diplôme. 

Les oeuvres doivent parvenir (dactylogra­
phiées en 4 exemplaires) avant le 25 juin 1976. 

Ne rien envoyer sam s'être assuré du rè­
glement du concours. 

Pour obtenir ce règlement s'adresser à: 
M. André CHEVALLIER - 2R, rue Royale -
F 7-+000 ANNECY . 
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LA LIBERATION DES AUTRES 
Saint-Vincent, le 25 avril 1 Q76 . 

Aujourd'huij'ai assisté, ici à Saint-Vincent , 
;'\ la célébration du 31ème anniversaire de la 
LIbération de l'Italie. La musique municipale, 
le Syndic affublé de son écharpe tricolore, le 
monument aux morts pavoisé de drapeaux ita­
liens et valdôtains et le discours que M, Vin­
cent Trèves, ma:Igré la panne des haut-parleurs 
a débité à l'assistance, en s'efforçant de cou­
vrir de sa voix sonore le bruit des voitures et 
les cris des enfants, ont marqué, à Saint-Vin­
cent, le correspondant des cérémonies que les 
différents téléjournaux de la TV italienne ont 
relatées à l'égard dedift'crentes villes d'Italie. 

Cependant, ce qui avait l'air, e'n Italie, au 
delà de la rhétorique habituelle en ces occa­
sions, de répondre à un désir sincère de ren0l1-

veau dans l'esprit de la Résistance, ce qui sem­
hlait en ce Pays et de la part de Lhffércnfs o­
rateurs, tels que M. Parri par exemple, être en 
rapport fidèle avec l'évènement dont on célé­
brait l'anniversaire, faisait défaut à Saint-Vin­
cent. 

Il y avait ici quelque chose qui clochait, 
non seulement dans la panne des hau t-parleurs 
et non seulement dans la singulière métamor­
phose politique de M, Trèves (ancien patriote 
valdôtain, emprisonné par les Italiens, qui a 
payé de sa personne son engagement dans la 
lutte pour la libération de son peuple, au­
jourd'hui rangé tout à fait docilement parmi 
les chanteurs du vieux refrain de la Grandl' 
et de la Petite Patrie, parmi les satisfaits de la 
décentralisation concédée du haut et les hypo­
crites du bilinguisme officiel) mais dans le fait 
que c'était là, encore une fois, une sorte de li­
turgie qui relcvait de 1T , ;~~ionnaires étrangers ct 

dans laquelle, de même que notre orateur offi­
ciel, nous n'entrionsqu','n tant que convertis. ' 

Enfin, la condition pour entrer dans des cé­
lébrations de ce genre, pour nous, les Savo­
yards à l'est du Mont Blanc, est d'oublier et, 
pour moi, aussi de m'oublier. Je ne tiens pas 
à étaler ma biographie (et pour cause, vu que 
j'ai plus de dettes à payer que de crédits à af­
ficher) mais un souvenir est tout de même 
trop fort : le souvenir du jour, où, rentré à la 
maison pour les vacances de Pâques 44, fier 

d'avoir appris par n.otre eXl'ellent professeur 
d'lristoire, le chanoine Allais, que les «Ribelli» 
étaient les «bons», les vrai soldats du roi légi­
time (Ecoutez la prière à la Cathédrale: «o­
remus pro rege nostro Victorio Emanuele), 
.Iorsqu~ je communiquais cela à ma mère, elle 
,nIL' répondit, avec un élan qui me surprit heml­
'couY': " .\~scz avec le roi, assez a\'CI ' 1011 tes 1 l" 

h~stoiTl's, assez avec l'Italie. Nous ~ommes Val­
d'->lains, un point c'est tout.» Et Il- j.H.r après, 
ma mère, ma tante ct deux ou trois . filles de 
Challand étaient en train de coudre des fou­
lards rouges et noirs pour les maquisards de 
mon pays, lesquels, ma mère m'avait-elle ex­
pliqué, menaient leur lutte pour la liberté et 
l'indépendance de la Vallée d'Ao~le. 

Peu de temps après les Italiens tuaient 
,Chanoux, le drapeau italien des «Garibaldini» 
'remplaçait le nôtre à Chail and et M. Chabod 
pouvllit sans crainte nous présenter son proje!,. 
de décentralisation administrative comme l'au-

tonomie souhaitée par<:hall "II X . 

Je me souviens également du jour de la " Li-
bération» . J'avais treize ans, j'étais au Petit Sé­
minaire ell troisième Illoyenne. M. Jeantet 

n'arriva pas à retenir les espiègles que nous é­
tions. Moi je cherchais dans la Ville d'Aoste, 
parmi tant de drapeaux italiens, un drapeau 
des nôtres: je n'en ai pas vu. 

On aurait dit que la Résistance Valdôtai­
ne (celle qui n'avait pas attendu 8 septembre 
43 pour commencer à se manifester) était dis­
parue et que les Valdôtains, ces Savoyards en­
globés dans l'état italien, étaient tout d'un 
coup devenus les uValdostani» que les Italiens 
choyaient dans la crainte de les perdre et à 
qui M. Passerin d'Entrèves adressait des «pro­
clami». Enfin on aurait dit que de Chanoux et 
de son sacrifice tout ce qui demeur,lÏt était 
l'usage désinvolte que M.M. Chabod et Passe­
rin en avaient fait. 

Pas même un mois plus tard la colère de 
milliers de Valdôtains secouait la ville et l'aspi­
ration à la liberté par l'autodétermination é­
tait criée à pleine voix. Cela allait flamber pen­
dant plus d'une année, d'un côté à l'autre du 
Pays et, pour sûr, ceux, parmi les gens de mon 
âge, qui n'ont pas eu leur père ou quelqu'un 
de leur famille engagé dans les manifestations 
populairesvaldÎ)taines, ne sont pas nombreux. 

Mais notre ineffable classe dirigeante, sou­
cieuse d'acquérir ou de ne pas perdre les ljuel­
qucs miettes de pouvoir qui pouvaient lomber 
de la table italienne, réussit petit à petit à af­
faiblir. ensuite à endormir le merveilleux élan 
ct la claire l'IlIlscience dont notre peuple avait 
fourni de si évidents témoignages. 

Ainsi, au lieu de continuer à lutter pour no­
tre libération, on eut plus vite fait de célébrer 
celle des au tres et de présenter comme liberté 
la ututelle» que l'Etat italien ne nous accorde 
d'ailleurs que sur papier. Et lorsque le Prési­
dent de la République Italienne décora la Ré­
sistance Valdôtaine pour avoir, entre au tre, 
défendu «i sacri il"lliei confini», en achevant 
par là sa naturalisation, il n'y eut personne 
pour s'insurger contre cette duperie, et non 
seulement parce que cela aurait fait du scanda­
le, mais aussi et, fort probablement, surtout à 

cause du fait que cette surprenante motivation 
(la difesa dei sacri italici confini) après bien­
tôt trente ans d'apprivoisement, paraissait 
vraie. L'uendrumia» (endormie), ainsi quc no­
tre peuple appelait l'uautonomie>> que les Ita­

liens nous onr o('l'.:oyéc, avait ponnuellement 
produ i t ses frui ts. 

Eh bien, aujourd'hui, lorsque je visite l'ex­
position sur la Résistance qui a été organisée 
par la municipalité de Saint-Vincent ct j'y 
vois, dans l'équivoque de la présentation offi­
cielle (où l'as::,ect valdi'>tain de la lutte armée 
n'est marqué que par une affiche des fascistes 
contre M. Célestin Perron, plus coupable que 
les autres car il voulait, lui, J:illdépl'lId,IIKC de 
la Valléc; où l'on voit les photocopies des pre­
miers numéros des organcs des partis politiques 
italiens, mais l'on ignorc totalcmcnt «Val 
d'Aoste libre», qui existe pourtant auprès dc 
l' Institu t Historique de la Résistance en V DA; 
OlJ l'on présente uet c'est très bicn fait » - Il-

1I11'ssage moral de Duccio Galimberti et 1' ''11 
met en évidence le sens de son sacrifice, mais 
on ignore totalement le testament spirituel 
d'Emile Chanoux, les buts de sa lutte et les 
causes de sa mort), une série de dessins d'en­
fants, profondément émouvants dans leur sim­
plicité, par lesquels ces petits valdôtains, à l'ai­
de de didascalies en notre patois et en notre 
français, présentent tout entière la résistancc 
de notre peuple, cette résistance qui dure de­
puis des siècles, d'abord contre les rois de Sar­
daigne, ensuite contre l'Etat italien,je ne peux 
me passer de me demander que deviendront ces 
enfants si notre résistance ne continue pas. 

Et alors je me dis, ainsi que M. Trèves le 
rappelait avec beaucoup d'cmpressement ce 
matin, que les Italiens, eux, ont tout de même 
réussi à se donner une constitution. Bonne ou 
mauvaise, ils en ont une .. qu'ils se sont fabri­
quée librement: ils ont donc l'U Il-ur libération 
et ils ont raison de la célébrer. 

Mais nous? Avons-nous jamais eu la possi­
bilité de nous exprimer, sans ' laquelle non 
seulement il n'y a pas d'autonomie véritable, 
mais il n'y eri a pas du tout? Nous rappelons­
nous toujours que la libération ne descend pas 
du haut, mais monte du bas? Que ce ne sont 
pas les Etats, italien ou français, qui doivent 
nous 'concéder quoi que ce soit, mais que c'est 
nous, les Savoyards, qui devons être maîtres et 
responsables de nous mêmes, ainsi que le droit 
des peuples le veut, et notre histoire millénai­
re le montre concrètement? 

Il semble donc, après avoir célébré la libé­
ration des autres, qu'il y ait de quoi songer à 
réal iser la nôtre. 

Picrrl' G ROSJ AU) 1 TS 

CHEZ NOS EMIGRES 

Nous apprenons que le 31 mars ont eu li eu 
il Paris les obsèques de M. César Saluard, décé­
dé à l'âge de 71 ans, des suites d'une brève 
maladie. 

Originaire d'Etroubles, M. Saluard avait é­
migré, encore adolescent, avec sa famille; tout 
en exerçant le métier d'artisan en bronzes d'art 
il s'était consacré :activement à l'émigration 
valdôtaine. Il fut, entre autres, pendant dix ans 
le président de la socitÉté mutualiste «L'Union 
Valdôtaine de Paris»; il était aussi président 
d'honneur de la Fédération des Sociétés Val ­
dôtaines en France. 

Nous présentons nos sincères condoléances 
à toute sa famille. 
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